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Thème du mois : LA PAIX ET L’ENTENTE MONDIALE 
 

PRÉSIDENT DE RÉUNION : Philippe JACQ 
ABSENT(S) EXCUSÉ(S) : Claude BOISSADY, Jérôme de CLAIRVAL, Paul DESCAMPS, Frédéric FILLY, 

Jean Claude FISCHER, Fabien LEFEBVRE, Chantal LE QUERRE, Patrick LOGE, 
André MATHIAS, Jean MICHAU, Jean Claude MONTI, Georges MOURETTE, 
Patricia RASPILLER et Claude VALENTIN 

Rappel :  Les présences et les absences sont à communiquer au protocole au plus tard 
le vendredi précédent la réunion statutaire :  

   Marc LONGOBARDI - 07 88 50 08 72   marc.longobardi@orange.fr 
VISITEUR(EUSE)S :  
INVITÉ(E)S : Philippe et Sandrine DARGENT, accompagné de Sandrine, Janou 

FROMAGEAU  et nos conjoints  
PRÉSENCE EXTÉRIEURE : Philippe JACQ, accompagné de Marie Claude, au Concert de la Sorbonne et 

au Club du Vésinet le lundi 9.     
ANNIVERSAIRE : Didier GIROMPAIRE, né le 9 février 
 
Didier GIROMPAIRE : Horoscope chinois : Coq de Feu. 

Extrêmement volontaire, le Coq de Feu affiche plusieurs 
qualités de chef, se montre un excellent organisateur et est 
des plus efficaces dans son travail. Sa force de caractère lui 
permet de réaliser ses objectifs, mais il a tendance à être très 
direct et il ne tient pas toujours compte des sentiments de son entourage. S'il faisait preuve de 
plus de tact, il réussirait mieux, souvent bien au-delà de ses espérances. 

Naissances : 1910 Jacques Monod, prix Nobel de physiologie et médecine en 1965 pour ses travaux 
sur l'activité nucléique. 

Décès : 1975 André Isaac, dit Pierre Dac, chansonnier, humoriste et comédien. 

Événements : 1631 : Sortie du premier numéro de "La Gazette" de Théophraste Renaudot, 
journaliste, médecin de Louis XIII et philanthrope. Elle paraissait tous les vendredis et 
comportait quatre pages avant de disparaitre en 1915. 

 1863 : La Société d'Utilité Publique de Genève, décide de constituer un Comité présidé par le 
Général Dufour. Ce Comité deviendra la Croix-Rouge lors de la Conférence internationale de 
Genève tenue du 26 au 29 octobre 1863 

La nouvelle de la semaine :   Le rapport femmes/hommes en déséquilibre dans la population mondiale. 
En 1961 49.9% de femmes, aujourd’hui 49.6%. Il manque près de 60 millions de femmes surtout 
à cause des politiques d’eugénisme en Chine et en Inde. En France les femmes sont près de 52% 
de la population. (http://qz.com/335183/heres-why-men-on-earth-outnumber-women)  
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LES INFORMATIONS DU CLUB ET COMPTE RENDU D’ACTIVITÉS  
 Concert de la Sorbonne 

Un très beau concert, avec plusieurs centaines de spectateurs dans une salle magnifique, où les sièges sont durs, 
mais où il y a de la place pour les jambes. Pour l’an prochain prévoir des coussins ! 

 ABCF Mucoviscidose 
Cette association, que nous soutenons très activement, organise sa réunion annuelle le samedi 7 mars à l’hôpital 
Necker, de 14h30 à 16h, sous la présidence du professeur SERMET. Philippe JACQ s’y rendra. Qui souhaite 
l’accompagner ? 

 Golf 
Il vous reste quelques jours pour transmettre à Philippe LEGRAND ou Didier GIROMPAIRE ceux de vos amis ou 
relations qui pourraient être sponsors.  
Des lots exceptionnels sont déjà assurés, comme des parcours sur le Golf National qui accueillera bientôt la 
Ryder Cup. 

 Kart  
Après la réunion au RKC il y a un mois, un nouveau sponsor s’est inscrit et un second a confirmé son intention 
de nous rejoindre. L’équipe de chirurgie vasculaire de la Clinique Ste Marie souhaite aussi prendre un kart. Les 
habitués confirment aussi leurs intentions.  

 Coin du Feu 
Une soirée est prévue le samedi 21 mars, veille d’élections départementales. Merci d’indiquer rapidement à 
notre proto et à Jacques VALADON qui se propose pour recevoir et qui souhaite être reçu. 

 Espoir en Tête 
Pour le dixième anniversaire de cette action nationale, le mardi 17 mars prochain, le film CENDRILLON qui sera 
diffusé une semaine avant sa sortie nationale. Nous offrons quelques places à des associations. Toutes n’ont 
pas donné suite à notre offre. Merci d’indiquer à notre proto si vous souhaitez disposer de quelques places. 

 Théâtre 
Pour aller voir la pièce « le Dîner » en mars notre proto a lancé un « doodle » où chacun peut indiquer les jours 
et heures qu’il préfère.      http://doodle.com/vmvz69v2fp47dg89 

 Voyage des Suisses 
Nos amis du Club de Porrentruy viennent nous visiter à l’occasion du 1er mai prochain. Le programme du voyage 
a été préparé par Philippe JALLET : 

Vendredi 1er mai 
– Arrivée en Gare de Lyon dans l’après-midi 
– Dîner entre amis 

Samedi 2 mai 
– 09h30 Départ en bus vers Paris  
– visite des passages parisiens, avec un guide professionnel 
– déjeuner au Coupe-Gorge - rue de la Coutellerie 
– visite de la Fondation Louis Vuitton 
– retour du bus vers Pontoise vers 18h 
– dîner au Moulin de la Galette à Sannois 

Dimanche 3 mai 
– 11h00 - visite du Musée des Arts Forains à Bercy 
– déjeuner à Bercy 
– Dans l’après-midi départ vers la Gare de Lyon 

 Babyloan 
Notre club a adhéré à cette idée au début de l’année. Nous avons rejoint le groupe des Rotary Clubs présents 
auprès de Babyloan. Ce groupe compte aujourd’hui 15 membres, français, belge et allemand. 
Pour savoir quels projets sont suivis par les différents Rotary Clubs, et celui de Pontoise en particulier:  

http://www.babyloan.org/fr/groupe/clubs-rotary- 
Nous avons versé 2.060 € à Babyloan. Ce montant, une fois la commission déduite, a permis de prêter 1.990€ 
à 8 projets comme détaillé dans le document annexé. 
 
 

http://doodle.com/vmvz69v2fp47dg89
http://www.babyloan.org/fr/groupe/clubs-rotary-
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LES INFORMATIONS DU DISTRICT  
 Au moment de Pâques le Président International sera à Paris. Le samedi 4 avril il sera à l’Unesco pour une 

conférence : construire la Paix avec le Rotary et l’Unesco, de 8h30 à 16h. L’entrée est gratuite, et il est possible 
de déjeuner pour 40€. Pour s’inscrire : www.riunescoday.org 
Si tous les rotariens sont invités, le nombre de places est limité ! 

LES INFORMATIONS DIVERSES  

 Un jeune pontoisien à l’honneur : Pierre DUPAQUIER vient de remporter 
un Grammy Award pour le clip du chanteur Pharrell Williams, HAPPY ! 

NOTRE SOIRÉE  

Après le dîner, Valérie BACHMANN a posé à l’assistance toute une série de 
questions variées. Les bonnes réponses ont remporté des cadeaux préparés 
par Christine DOUHAIRET et Marie Claude JACQ. Un grand merci à toutes 
les trois et bravo aux experts et aux as des smartphones ! 

NOTRE PROGRAMME À VENIR  
Février 2015 

Mardi 17 : Apéritif au siège 
Mardi 24 : Dîner et conférence de Mr MAURY, Président du 

Tribunal de Commerce de Pontoise 
Mars 2015 

Mardi 03 : Apéritif au siège suivi d’un comité 
Mardi 10 : Dîner au siège - Conférence de Mr BARBE sur la Sécurité Routière   
 

Le secrétaire d’un soir 

LA CONFÉRENCE : LA HONGRIE – UN PEU D’HISTOIRE -  

Avant notre voyage en Hongrie, voici un résumé de l’histoire de ce pays. 
Les Celtes et les Romains 

À la fin du 1er siècle avant J.-C. les Romains soumirent les Celtes de Pannonie et établirent 
la frontière de l’empire le long du Danube. Aquincum est une ville de 60 000 habitants 
au deuxième siècle. Il en reste encore un forum, un théâtre et des bains. 

Les grandes invasions 
Du troisième au Xe siècle le bassin des Carpates fut le carrefour des grandes invasions : 
d’abord les Goths, puis les peuples altaïques. Originaires d’Asie centrale les Huns 
s’installent dans le bassin du Danube au début du cinquième siècle. Leur empire se 
disloque à la mort d’Attila. 
Viennent ensuite les Ostrogoths, les Lombards…. Et finalement des Slaves qui seront 
chassés vers l’an 900 par les tribus magyares, un peuple nordique venant de l’Oural. 

Le Royaume de Hongrie 
Poussées vers l’ouest par les Mongols, les sept tribus magyares s’installent dans le bassin des 
Carpates où elles se sédentarisent en moins d’un siècle. Les hongrois font quand même quelques incursions 
à l’ouest, par exemple à Toulouse en 924 et à Orléans en 937. 
Le roi Géza et son fils Étienne se convertissent au christianisme en 985. Le futur Saint-Étienne reçoit sa 
couronne en l’an 1000 et régnera jusqu’en 1038. 
Dès la fin du XIIe siècle le pays s’installe dans des frontières qu’il conservera jusqu’en 1918. 
En 1240 une puissante armée mongole par les armées hongroises puis se replie vers l’Ukraine. Le roi Béla IV 
reconstruits le royaume et installe en 1247 son palais sur la colline de Buda. Ce sera la résidence des rois de 
Hongrie jusqu’en 1526. 
En 1308 la noblesse hongroise choisie comme roi Charles Robert d’Anjou. Avec l’arrêt des invasions venues 
d’Asie le royaume s’enrichit. Des colons allemands exploitent des mines de cuivre d’argent et d’or. Au XVe 
siècle le pays compte 4 millions d’habitants. 

La Hongrie sous domination turque 

http://www.riunescoday.org/
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Les armées turques prennent Belgrade en 1521, ils iront jusqu’à Vienne en 1529 et prendront Buda en 1541. 
La capitale de la Hongrie s’installe à Pozsony, aujourd’hui Bratislava. 
Après une série de batailles les Turcs sont de nouveau porte de Vienne en 1683. Ils seront défaits par une 
alliance de la Russie, de la Pologne, de Venise et de l’Autriche. La reconquête se termine en 1699. 

Les Habsbourg 
Ils vont régner sur la Hongrie jusqu’en 1918. Les premières révoltes nationalistes apparaissent dans les années 
1780 90. Il y a une révolution en 1848, mais en 1849 l’armée hongroise doit capituler devant l’armée russe 
appelée en renfort de l’armée autrichienne. En 1867 il y a un soulèvement nationaliste rapidement écrasé. 
En 1868 la loi pose le principe d’un État comprenant des citoyens de langues différentes mais tous de 
nationalité hongroise. Au début du XXe siècle l’enseignement en hongrois devient obligatoire. 
En 1867 les villes de Buda, Pest et Obuda fusionnent pour créer Budapest. 

Le Traité de Trianon 
Ce traité ampute la Hongrie de plus des deux tiers de son territoire et séparent de leur patrie près de 3 millions 
de magyares. 
De novembre 1918 à 1920 les territoires à majorité hongroise sont gouvernés par le conseil des commissaires 
du peuple. En mars 1921 l’amiral Horthy est nommé régent de Hongrie. À partir de 1927 se rapproche de 
l’Italie puis avec la crise économique de 1929, de l’Allemagne.  

La seconde guerre mondiale 
Pendant la seconde guerre mondiale la Hongrie commence par se tenir en dehors du conflit. La Grande-
Bretagne lui déclare la guerre en décembre 41 et Hitler exige la mobilisation générale en janvier 42. Devant 
le risque d’une défection l’Allemagne envahit la Hongrie en mars 44. 
C’est seulement à partir d’avril 1944 que la politique d’extermination des juifs s’intensifie sous le 
commandement d’Eichmann. À la fin de la guerre il ne restera qu’un tiers des juifs hongrois, environ 250.000.  

La République Populaire 
Aux élections de 1945 c’est le parti des Petits Propriétaires qui est majoritaire. Le parti communiste n’a que 
17 % des voix. Le gouvernement militaire soviétique veille à ce que tous les postes importants soient occupés 
par des communistes. Ceux-ci désorganisent les formations rivales et accusent leurs opposants de complots 
imaginaires. 
Aux élections de 1947 le parti communiste ne recueille que 22 % des voix, ce qui n’empêche pas de contrôle 
de toute l’économie par l’État, la suppression de la propriété agricole et la collectivisation. 
En 1949 des procès qui frappent des milliers de personnes permettent la mise en place d’un régime stalinien. 
Les responsables communistes issus de l’action clandestine des brigades internationales sont mis sur la touche 
ou condamnés à mort, comme Laszlo RAJK. 
Dès sa nomination 1953, le nouveau chef de gouvernement Imre NAGY annonce le « socialisme à visage 
humain ». 
Le 6 octobre 1956, les funérailles nationales de Laszlo RAJK, réhabilité, attirent 300 000 personnes. Le 23 
octobre il y a une grande manifestation devant le Parlement. Des membres de la police politique sont lynchés. 
Les hongrois ont le sentiment d’être soutenus par les occidentaux et demandent une intervention des Nations 
Unies. L’armée russe intervient début novembre et le 12 les insurgés sont écrasés. Leurs dirigeants sont jugés 
à huis clos et exécuté deux ans plus tard. 
Il y a au moins 500 exécutions, entre 5 et 25 000 morts et des dizaines de milliers de blessés ou d’emprisonnés. 
Environ 200 000 hongrois ont quitté leur pays via l’Autriche ou la Yougoslavie. 
De 1956 à 1988 la Hongrie sera gouvernée par Janos KADAR. Après une période de répression de cinq ans 
la Hongrie développe de bonnes relations avec l’Ouest et en particulier l’Autriche. Le modèle hongrois se 
caractérise par souplesse du système économique et la prise en compte des besoins des consommateurs. La 
Hongrie devient la baraque la plus gaie du camp soviétique.  

La chute du rideau de fer 
Le 10 septembre 1989 la frontière avec l’Autriche est ouverte. Des milliers d’Allemands de l’Est peuvent se 
rendre en Allemagne fédérale. La politique du parti unique est abandonnée. 
Le 23 octobre la république populaire de Hongrie devient la république de Hongrie. 
Depuis il y a des élections libres tous les quatre ans qui ont vu une alternance régulière entre droite et gauche. 
Et de nombreux émigrés sont revenus travailler dans la patrie de leurs parents. 
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IL Y A CENT ANS : LA GRANDE GUERRE – 193ÈME JOUR DE GUERRE -  

Philippe JACQ nous commente l’Illustration du 10 Février. 
Depuis quelques semaines on voit apparaître dans L’Illustration 
à côté des crèmes de beauté et voitures des publicités liées à la 
guerre : une amulette, des lits pour blessés ou des jambes 
artificielles. 

Didier GIROMPAIRE 
Mercredi 10 février 1915. 
Un Alsacien, capturé par les Allemands sous l'uniforme 
français, a été condamné à mort par le conseil de guerre 
d'Essen. 
Le lieutenant de Gaulle est nommé capitaine à titre temporaire. 
(1) Allemagne : La ration journalière de pain par personne est de 225 g. 
(1) Washington : Les États-Unis protestent contre la déclaration allemande du 4 février et déclarent que toute 
attaque d’un bâtiment américain sera considérée comme une atteinte à leur neutralité. 
(3) En Russie, la Douma affirme la résolution de la nation russe de faire la guerre jusqu’au bout.  
Jeudi 11 février 1915 

Nombreux combats d'artillerie sur tout le front; les Allemands bombardent violemment Nieuport et les rives 
de l'Yser; de part et d'autre les avions déploient une grande activité; en Champagne et en Argonne, surtout 
dans la région de Bagatelle, la lutte à coups de lance-bombes est violente: 

Des avions français incendient des magasins d'approvisionnements et de munitions à Dusseldorf. Dans les 
Carpates, les Russes remportent une importante victoire sur les Austro-Allemands qui abandonnent 40 000 
morts sur le champ de bataille. 

(3) Offensive française dans la région de Guebwiller (Alsace) et le mont Sudelkopf (Vosges). Les soldats 
attaquent pendant 4 jours malgré la neige. 

Vendredi 12 février 1915.  
Dans les Vosges, les chasseurs alpins enlèvent brillamment une position allemande au nord de 

Hartmannswillerkopf; en Alsace, plusieurs positions allemandes sont enlevées dans les environs du Sudelkopf. 
En Belgique, 34 avions anglais et français font des dégâts considérables à Zeebrugge et à Ostende, bases 

des sous-marins allemands. 
Les États-Unis adressent à l'Allemagne une note énergique dans laquelle ils déclarent que les menaces contre 

les navires neutres sont incompatibles avec des relations amicales. 
Les pertes allemandes dans les combats de Pologne paraissent être énormes. Le froid tombant la nuit à 8 

degrés au-dessous de zéro, ajoute encore à l'horreur de ces massacres. 
Samedi 13 février 1915. 

En Belgique, recrudescence des combats d'artillerie 
Continuation de très violents et nombreux combats entre les Russes et les Austro-Allemands sur le Niémen, 

la Vistule, le San et dans les Carpates; l'avantage semble être du côté des Russes, mais on annonce l'arrivée 
de forces considérables austro-allemandes. 
Dimanche 14 février 1915. 

Reims est de nouveau bombardée; en Lorraine, dans les Vosges, l'ennemi prend l'offensive par la vallée de 
la Lauch; cette offensive est combattue avec succès par les skieurs français. Une violente tempête de neige 
sévit dans toutes les Vosges. 

Des bandes albanaises franchissent la frontière serbe. Au nord de la Serbie se concentrent d'importantes 
forces austro-allemandes. 
Lundi 15 février  

En Lorraine, prise par les Allemands et reprise par les Français du signal de Xon; dans les Vosges, l'offensive 
allemande, par la vallée de la Lauch, est arrêtée. 

L'invasion albanaise s'étend en Serbie. 
À la frontière de la Prusse orientale, dans la région d'Augustovo, des forces allemandes considérables tentent 

d'envelopper les deux ailes de l'armée russe; les Allemands avancent sur plusieurs points le long de la Vistule. 
Les Allemands avancent aussi en Bukovine; ils ont passé la rivière Sereh. 

Un extrait d’un bon article sur la presse par la Gazette (de côté d’or, pas de Pontoise) 
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La guerre est totale. Dans les airs, sur les mers, et bien sûr, sur terre, mais pas seulement. Chaque camp se 
livre à une véritable campagne de désinformation, contrôlée par une censure stricte. La Gazette s’est plongée 
dans deux quotidiens : Le Progrès de Côte-d’Or et le Bien public. «La lutte, pendant la journée du 30 janvier 
s’est bornée, sur presque tous les fronts, à un combat d’artillerie. […] Notre artillerie a pris partout l’avantage. 
L’armée britannique a repris la totalité des tranchées qu’elle avait momentanément perdues. » Tous les jours, 
en Une des deux quotidiens, la communication officielle s’invite. Seuls les titres de la rubrique changent en 
fonction des journaux. « La guerre » pour le Progrès, « Nouvelles de guerre » pour le Bien public. Les textes, 
quant à eux, n’évoluent pas. En ce début février 1915, le mot d’ordre, en filigrane : nos soldats sont tellement 
forts face à des Allemands ridiculement mauvais, que le conflit est bientôt plié… « Les soldats allemands 
refusent d’aller dans les tranchées. » 1000 soldats du Kaiser auraient été faits prisonniers après ce refus… 
enfin selon la communication officielle. Quelques jours après, les lecteurs apprennent que le Kaiser a besoin 
de repos. De plus, les soldats ne souhaitent qu’une chose : la paix. Les journaux permettent aussi d’allumer 
des contre-feux vis-à-vis des médias allemands, qui utilisent les mêmes méthodes que leurs homologues 
français pour désinformer les populations. « Contrairement aux informations radio télégraphiques allemandes, 
aucune tranchée n’a été enlevée par les Allemands ou abandonnée par les Français dans la région de Carency-
la Bassée. » (Le Progrès 2/1/15). D’ailleurs, dans le même numéro du Progrès, un entrefilet se veut rassurant : 
« Au vu du physique, toute l’armée est en excellente condition et son moral est parfait. Ils croient fermement 
que nous sommes supérieurs à l’ennemi. Pour triompher avec une armée pareille, il ne nous faut que le soutien 
d’une opinion publique ferme et saine et l’énergie du gouvernement. » Tout ceci est rédigé sans second 
degré… Bien sûr, en face, l’armée allemande serait proche de l’implosion : « De nombreux fugitifs de Prusse 
orientale sont arrivés à Berlin. Les réfugiés ont déclaré que la situation en Prusse orientale était désespérée 
suite au manque d’argent et de provisions. » (Le Progrès 2/2/15). 
Les nouvelles internationales permettent aussi de dénoncer les exactions allemandes. Des rapports sur la 
violation du « droit des gens » sont régulièrement rédigés, notamment par des délégations belges, pays envahi 
par les Allemands. « [Ils] donnent le nombre de maisons brûlées, et signalent les exactions de masses et les 
nombreux viols commis par des soldats ivres. » (Le Progrès 4/2/15). 
Les deux titres ouvrent aussi largement leurs colonnes à des auteurs de tous pays. Dans ces pamphlets anti 
allemands, la trame garde la même motivation. On explique les mille et une façons qu’aura l’Allemagne non 
seulement de perdre la guerre, mais aussi d’être tout simplement anéantie. 
Plus le mois de février 1915 avance, et plus les nouvelles du front deviennent succinctes. Le 10 février, les 
autorités se font l’écho de la reprise d’un moulin dans l’Est de la France… C’est dire si les nouvelles devaient 
être mauvaises pour qu’on ne mentionne que cette anecdote. Le 20 février, « Les nouvelles de guerre » 
informent : « Rien d’important à signaler depuis le communiqué d’hier soir. » Justement, la veille le 
commentaire se limitait à « de la mer à l’Oise, rien de nouveau pendant la nuit ». Le scénario se répète avec 
la bataille des Dardanelles. Dirigés par les forces britanniques, les premiers assauts tournent à l’avantage des 
Alliés. Mais rapidement la situation s’inverse. La bataille disparaît alors progressivement des pages d’actualité. 
Seul un fait est régulièrement rappelé : le bombardement de Reims. Fin février, le gouvernement y dépêche 
un inspecteur pour constater les dégâts sur la cathédrale. Pendant sa visite, le bâtiment est de nouveau pris 
pour cible par les Allemands. Son témoignage est repris par le Bien public : « Ah oui, je l’ai vue cette œuvre 
de vandales. Et j’ai apprécié toute la scélératesse de l’âme germanique. […] Ah dites-le bien, ceux qui sont 
restés à Reims sont réellement héroïques car c’est la mort qui les guette à chaque instant. » (Bien public 
28/2/15) 
La peur des bombardements gagne aussi Dijon où différents arrêtés municipaux sont signés, parfois, 
contradictoires. Les lumières de la ville seront éteintes la nuit. Les phares des voitures aussi qui devront se 
contenter… des éclairages urbains ! 
Plus le conflit s’enlise et plus la censure devient impitoyable. Le bourrage de crâne des autorités peine, 
progressivement, à trouver prise dans les consciences des citoyens voyant leurs enfants revenir des tranchées 
entre quatre planches. Face à ce phénomène, dès 1915, le Nivernais Maurice Maréchal donne naissance au 
Canard enchaîné. Un journal de tranchée ne publiant que des bonnes nouvelles… L’ironie plus forte que les 
baïonnettes. 

Un dernier article : « Les permis de séjour des Austro-Allemands », Le Petit journal, dimanche 7 février 1915. 
Par voie de question écrite au Journal officiel, M. Henri Galli, député de Paris, a demandé au ministre de 
l'intérieur de vouloir bien lui faire savoir combien d'Allemands et d'Autrichiens ayant leur résidence en France 
ont été envoyés après la déclaration de guerre dans les camps de concentration, et combien parmi ces relégués 
ont obtenu, depuis lors, un permis de séjour. À une demande analogue qui lui a été adressée par M. Pugliesi-
Conti, député de la Seine, le ministre de l'intérieur a répondu qu'il avait prescrit que les permis de séjour ne 
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soient accordés qu'aux Alsaciens-Lorrains, aux Polonais, Tchèques, Croates, Serbes, Trentins, Bosniaques ou 
Roumains et à quelques Austro-Allemands dont l'état de santé ne permettait pas le transfert dans les camps 
de concentration. 
Ces instructions n'ayant pas été suivies dans certains cas d'ailleurs fort peu 
nombreux, le ministre a donné des ordres pour que, en dehors des cas 
prévus par lui, toute mesure de faveur soit immédiatement rapportée. Le 
ministre ajoute qu'en vertu des conventions intervenues entre le 
gouvernement français et les gouvernements austro-allemands, 9 000 
Austro-Allemands ont été récemment dirigés sur la Suisse. Il y a 
actuellement environ 17 500 Austro-Allemands répartis entre 56 camps de 
concentration. 
 
Pour l’image et pour Jacques 
Pain K, pain KK (LXXIII, 48, _ Le pain K (Kriegsbrot ou pain de guerre), 
fabriqué d'abord, contenait un peu de farine de seigle, de la paille hachée 
et d'autres ingrédients aussi peu (digestibles).   
  
Quand le seigle fut remplacé par de la pomme de terre, le nouveau pain 
fut nommé Kriegs Kartoffelbrot  (pain de guerre de pommes de terre) ou 
par abréviation KK 

 
 
 
 

Babyloan 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


